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Paroisse  

Sainte Madeleine 
Strasbourg 

éditorial 

Église Catholique en Alsace - Diocèse de Strasbourg 

La mission étant l’œuvre de 

Dieu, elle doit conserver son 

importance ainsi que sa valeur 

dans la vie des agents 

évangélisateurs. Elle est un 

sceau qui doit marquer la vie du 

disciple-missionnaire. Sa valeur 

est d’une importance capitale 

pour la vie de l’Église ainsi que pour le salut du peuple. À 

cet effet, le disciple-missionnaire n’est-il pas appelé à sortir 

de certains calculs pour vivre réellement la mission 

ecclésiale qui consiste à évangéliser nos contemporains ?  

Il est important de noter que l’annonce du Règne de Dieu ne 

consiste pas à forcer des personnes à croire. Il ne s’agit pas 

de faire du prosélytisme. Evangéliser consiste tout 

simplement à faire découvrir ce qu’est la révélation du Dieu 

Père, Fils et Saint-Esprit. L’acte d’évangélisation nous invite 

à donner l’occasion à ceux et celles qui n’ont pas encore 

entendu parler de Dieu de le découvrir et de se mettre à sa 

suite.   

La mission dans l’Église a un but principal : annoncer la 

Parole de Dieu en faisant des disciples (Mt 28, 16-20). Ce 

but est la première préoccupation du disciple-missionnaire. 

Il y aura certes des difficultés : le rejet, l’incroyance, les 

contradictions, le découragement, la fatigue, l’impossibilité 

apparente de réussir sa mission. Mais tout cela ne doit pas 

enlever du cœur du disciple-missionnaire que nous sommes 

l’espérance d’un monde meilleur, car rien n’est impossible à 

Dieu (Lc 1, 37). Celui qui annonce le Règne de Dieu ne peut 

que s’abandonner entre les mains de Dieu, comptant sur sa 

divine providence. Il est important pour lui d’avoir la 

conscience sûre et nette d’être un ouvrier de Dieu (Mt 9, 35-

38 ; Mt 21, 1-11 ; 1 Cor 3, 9). Cette reconnaissance d’être un 

ouvrier, voire un collaborateur de Dieu, est l’une des forces 

du disciple-missionnaire. C’est pourquoi il ne doit pas voir 

son propre intérêt mais celui de Dieu afin que tous croient en 

Lui, le connaissent, le servent, l’annoncent et soient sauvés 

(Jn 1, 12, Jn 3, 15-16 ; Jn 17 ; 1 Tim 2, 4). 

La mission invite aussi à se laisser emporter voire déborder 

par la volonté divine afin d’être armé d’une volonté humaine 

pouvant accepter de se sacrifier au service de l’Évangile. 

Car un cœur qui accepte le sacrifice témoigne de la 

miséricordieuse victoire de la grâce de Dieu dans nos vies. Il 

est important de retenir cette parole que le Christ a déclarée 

à Paul : « Ma grâce te suffit, car ma puissance donne toute 

sa mesure dans la faiblesse. C’est donc très volontiers que je 

mettrai plutôt ma fierté dans mes faiblesses, afin que la 

puissance du Christ fasse en moi sa demeure » (2 Cor 12, 9).   

La présence de l’Esprit Saint dans l’évangélisation est une 

puissance. Car l’Esprit Saint est le protagoniste de la 

mission. Se mettre à son écoute est une force pour mieux 

avancer. Il est l’agent interne de la mission. C’est bien Lui 

qui renouvelle les cœurs, qui motive en donnant la force et 

le courage de l’annonce. Il nous précède toujours en balisant 

le terrain. Il est avec nous dans son action puissante et fait 

grandir ce que l’on sème, que ce soit par l’annonce implicite 

(le témoignage) ou explicite (l’annonce).  

 

De ce fait, le missionnaire est appelé à croire à l’aide de 

l’Esprit de Dieu dans son travail. Car l’évangélisation ne 

peut pas être perçue comme une corvée, mais plutôt une joie 

même dans la souffrance. Il ne faut surtout pas se croire 

incontournable pour l’œuvre de Dieu. Il est préférable de 

s’ouvrir aux autres en ayant un travail d’équipe. Une équipe 

missionnaire fait partie de ces agents externes de la mission. 

Qui dit agents externes, dit la communauté chrétienne voire 

paroissiale et chacun des baptisés. C’est ensemble que nous 

annonçons Jésus, mort et ressuscité.  Ne l’oublions pas, 

l’évangélisation nécessite un travail d’équipe étroit entre 

tous les agents. Ce travail avec les agents externes est fait en 

synergie par l’agent interne, qu’est l’Esprit Saint. 

 

 

 

 

 

 

 

La mission exige une expérience et un caractère. Une 

expérience de la vraie rencontre avec le Ressuscité pour 

mieux l’annoncer. Un caractère pour mieux s’ajuster à 

l’œuvre de Dieu voire à la mission reçue. Pour s’ajuster à la 

mission, il faut du temps. C’est un cheminement qui peut 

être rocailleux, mais produit toujours des fruits. Il nous faut  

Notre mission au cœur du monde nous exhorte à 

tenir une telle articulation : interne et externe. Car 

l’Esprit Saint est actif dans le cœur de tous ceux qui 

écoutent la parole de Dieu. Il touche les esprits, les 

attitudes, les actions, les pensées, pour en faire une 

offrande agréable à Dieu. Avec lui, on se laisse 

imprégner des valeurs évangéliques en vue de vivre 

une annonce implicite et explicite.  
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donc revisiter notre pastorale paroissiale pour un dynamisme 

missionnaire. C’est dans ce sens que le disciple-

missionnaire, annonciateur du Règne de Dieu, est appelé à 

vivre une conversion intérieure en revisitant sa façon de 

vivre et en s’abandonnant à la miséricorde de Dieu.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous voulons, dans notre communauté paroissiale, lier notre 

vie quotidienne à notre œuvre, celle de l’annonce de la 

Bonne Nouvelle. Pour cela, cette année nous voulons aimer 

Jésus en renonçant à nous-mêmes, en prenant notre croix 

tout en gardant la passion de l’annonce de l’Evangile ; en 

gardant la foi avec une vie chrétienne stable voire équilibrée, 

tout en menant une vie dans la prière pour le renouvellement 

intérieur. La mission nous fait aimer Jésus (Luc 14, 26). On 

ne peut pas vouloir évangéliser sans pour autant aimer la 

source de la parole. Christ est la source incontestable.  Il a 

besoin des disciples-missionnaires qui lui accordent la 

première place dans leurs activités. Tout ce que nous 

sommes doit devenir une offrande agréable devant Dieu. 

Soulignons que cet amour de Jésus ne peut se détacher de 

celui du prochain. L’amour du prochain est fondamental 

dans notre vie de chrétien. Car « si nous ne faisons pas de 

notre prochain l’objet de notre affection sincère, nous ne 

deviendrons jamais » de vrais disciples-missionnaires. 

L’amour pour Jésus nous aide à aimer les personnes vers qui 

nous sommes envoyés. Se laisser attirer vers les pécheurs et 

être tout près d’eux pour mieux évangéliser.  

Un tel esprit missionnaire conduit impérativement au 

renoncement de soi-même (Mt 16, 24). Savoir dépasser les 

événements de la vie et vivre dans la gratitude. Celle-ci fera 

de nous des amis de la croix (Mt 16, 24). La croix ne doit 

pas être une corvée pour nous, mais un choix délibéré de 

notre vie chrétienne comme disciple-missionnaire. Au-delà 

de toutes les situations qui pourraient se présenter, il ne faut 

surtout pas se décourager. Au contraire, l’on doit obéir à la 

volonté de Dieu. L’Esprit de Dieu servira de guide. La 

patience, l’endurance, la persévérance face aux aléas de la 

vie sont exigées dans la vie du missionnaire. Il nous faut 

alors apprendre à donner un sens positif à la souffrance. 

D’ailleurs, chaque jour, on doit s’attendre à une épreuve. 

Avoir la détermination face à la souffrance pour la cause de 

Dieu. Car, « si vous êtes armés de la détermination de 

souffrir pour sa cause, vous continuerez fermement à 

avancer, quelles que soin les circonstances (…) Il ne s’agit 

pas de savoir combien vous avez souffert, mais de savoir 

dans quelle mesure vous vous réjouissez dans la 

souffrance ». Nonobstant, « être prêt à souffrir n’est pas un 

signe de faiblesse ; au contraire, c’est une attitude virile qui 

nous rend capable de dire au Seigneur : Oui, Seigneur, 

même jusqu’à la mort ». À noter que « Dieu a besoin de 

serviteurs qui veulent travailler avec Lui et qui n’hésiteront 

pas à renoncer à tout, même à leur vie, … ».  

Une telle attitude fait croître en nous la passion d’annoncer 

l’Evangile. Une passion du cœur en ayant un esprit 

évangélisé. Le missionnaire est « le canal par lequel doit 

passer la parole de Dieu ». Il est un homme de la parole et 

de parole. Il doit savoir contrôler ce qui sort de sa bouche 

pour ne pas paralyser son travail (Jc 3,1 ; Eccl 5, 3 ; 1Tim 

3,8 ; Mt 5, 37 ; Eph 5, 4 ; Es 50, 4). Dans la mission, notre 

parole ne doit pas être légère. Elle doit plutôt avoir du poids. 

Au-delà des difficultés que nous rencontrerons dans la 

mission, nous sommes appelés à garder la foi en la personne 

qui nous a appelé. Car avec Dieu il y a toujours un chemin à 

parcourir. Ne pas céder au doute mais garder la foi en Dieu, 

car « le doute voit les obstacles, la foi le chemin. Le doute 

voit les ténèbres de la nuit, la foi, la lumière du jour. Le 

doute craint de faire un pas. La foi s’élance vers les 

sommets. Le doute interroge : qui croit ? La foi répond : 

Moi ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Abbé Blaise BAKULU MADILA, votre curé 

Le missionnaire doit garder le désir de travailler 

pour la venue du Règne de Dieu (2 Tim 4, 2). Il doit 

aussi susciter le même désir chez ceux vers qui il est 

envoyé. Il lui faut donc utiliser les moments qui 

passent, en ne remettant jamais au lendemain ce 

qu’il peut faire le jour même. Ce qui est pour lui 

une occasion de ne rien négliger pour faire avancer 

l’œuvre de Dieu en saisissant toute occasion pour 

annoncer le Christ, rien que le Christ. Ainsi, 

l’évangélisation doit se faire avec zèle pour ne pas 

être considérée comme un serviteur inutile qui sera 

rejeté (Mt 25, 30). D’où la nécessité de dire oui aux 

exigences de la mission.  

Notre foi chrétienne s’exprime dans une vie régulière 

de prière. Le disciple-missionnaire se remet au Christ 

dans la prière. Il reconnaît sa petitesse et il reste 

confiant en la volonté de Dieu. Il doit se sacrifier en 

devenant un soldat de prière, car « une prière qui ne 

coûte rien ne vaut rien ». Dans sa qualité de messager 

sans frontières de Dieu, le missionnaire, dans sa prière, 

doit réclamer le règne de Dieu parmi les hommes. Il 

doit demeurer en Christ (1 Jn 15, 7) en cherchant à 

faire ce qui est agréable à Dieu (1 Jn 3, 22) et rester 

droit dans son cœur pour que sa prière soit exaucée (1 

Jn 3, 20). Le disciple-missionnaire est appelé à vivre les 

exigences de sa vie avec un abandon total à Dieu. Il doit 

partager les conditions de vie des gens vers qui il est 

envoyé dans l’objectif de « ne rien négliger pour faire 

avancer l’œuvre de Dieu ». Prêcher la parole de Dieu 

doit être une source de joie et non de malheur. En ce 

sens, le travail de Dieu exige alors un don de soi aux 

autres. Puisse Dieu nous aider à garder un sens positif 

dans l’annonce de sa Parole. Qu’il réveille en nous 

notre ADN baptismal afin que nous soyons toujours 

engagés pour la cause de la Bonne Nouvelle du salut . 
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Voici le lien pour consulter notre site internet paroissial :   

https://paroissesaintemadeleine.fr/  

    ou scannez ce code  

 

 

 

 

 

• Vendredi 4 octobre 2024 : messe suivie du pèlerinage 

en l'honneur de Notre Dame du Rosaire - Cathédrale de 

Strasbourg 

• Lundi 7 octobre : messe suivie de la procession 

jusqu’à l’autel de la Sainte Vierge, chapelet 

• Vendredi 11 octobre : messe suivie de la bénédiction 

de la statue de Notre Dame de Fatima, procession, 

chapelet 

• Dimanche 13 octobre 2024 : Bénédiction de la 

nouvelle statue de Notre Dame de Fatima, Messe suivie 

d’une procession avec la statue, dans l’Église. 

• Vendredi 18 octobre : messe grégorienne et chapelet 

• Mardi 22 octobre : messe suivie du chapelet médité de 

saint Jean-Paul II 

• Dimanche 10 novembre 2024 : temps d'enseignements 

et de prière avec le Frère Daniel Marie, de 15h à 18h et 

de 20h à 22h. 

Inscription à la catéchèse 

• Catéchèse pour les enfants 

 Contact : albina.conceicao@yahoo.fr 

• Catéchèse pour les adolescents 

     Profession de Foi, Confirmation et Catéchuménat 

Contact : Abbé Blaise Bakulu Madila 

Pendant la liturgie de la Parole, les dimanches :   

6 et 13 octobre, 17 novembre, 8 décembre, 5 et 19 janvier, 2 

février, 2 et 30 mars, 13 et 27 avril, 25 mai et 22 juin. 

Avec un enseignement sur un saint de l’Église : avec Abbé 

Blaise et Albina Cardoso 

Les mardis de 16h45 à 18h45 : 2 octobre, 5 novembre, 3 

décembre, 7 janvier, 5 février,  4 mars, 2 avril, 6 mai, 3 juin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Samedi : 10h Laudes 

17h  Vêpres Solennelles 

• Dimanche : 09h Laudes 

• Du lundi au vendredi : après la messe de 18h 

 

Prière charismatique-intercession et louange (avec 10 min 

d'adoration silencieuse). Chaque mardi de 20h à 21h30. 

• Du lundi au vendredi de 17h15 à 17h45 

• Samedi de 10h à 10h25 et de 17h à 17h45 

• Dimanche de 8h à 10h20 et de 18h30 à 18h45 

Informations  de la paroisse 

Catéchèse 

Messes des Familles de l’année 

• 13 octobre 

• 17 novembre 

• 8 décembre 

• 5 janvier, avec crèche 

vivante 

• 3 février 

• 30 mars 

• 27 avril 

• 25 mai 

• 22 juin : 1ère communion 

suivie de la Procession 

du Très Saint Sacrement 

Messe et chapelet avec les enfants 

Les samedis à 10h30 

• 4 octobre • 1 février • 1 mars 

Éveil à la foi 

Éveil  à l’adoration 

Les horaires des messes 

Messes dominicales : 

• Messe dominicale (anticipée) le samedi à 18h 

• Dimanche : 10h30 et 19h00 (Messe des jeunes) 

Messe en semaine : 

• Du lundi au vendredi à 18h 

• Samedi à 10h30 : Messe Mariale 

Les jours de fête : 

Horaires du dimanche 

Nos rendez-vous de la semaine 

Liturgie des heures 

Chapelet 

Groupe de prière 

Adoration 
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Samedi de 16h à 16h45 

• Pendant le carême : chaque vendredi à 18h30 après la 

messe 

De 20h à 21h30 : 25 octobre 2024, 29 novembre 2024, 27 

décembre 2024, 31 janvier 2025, 28 février 2025, 28 mars 

2025, 25 avril 2025, 30 mai 2025, 27 juin 2025. 

À 20h, chapelle :  jeudi 5 décembre, jeudi 13 mars,  jeudi 22 

mai. 

Chaque vendredi de 15h30 à 16h30 

Chaque mercredi de 19h à 21h 

 

 

 

 

Confessions 

Chemin de croix  

Louange et adoration les vendredis 

Messe pour les fraternités paroissiales 

Café avec les aînés 

Rencontre Jeunes Pros et étudiants 

2 rue de la Pierre Large 

67000 STRASBOURG 

 

+33 3 88 76 75 88 

http://www.cse-strasbourg.com 

Nous vous disons, MERCI 

http://www.cse-strasbourg.com/
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Des savants discutent encore sur l’étymologie du nom 

« Marie ». Cependant, la signification la plus communément 

admise est « étoile de la mer ». Et c’est un nom qui convient 

admirablement bien à la Mère de Dieu. 

Pour en saisir la raison, dressons le décor. La nuit est 

profonde, la mer est tumultueuse, les rives sont lointaines et 

indiscernables. Sur cette mer hostile, vogue une frêle 

embarcation qui abrite (à peine !) des passagers inquiets. 

Avec ses outils de marin (compas etc.…) le capitaine du 

bateau fait tout ce qu’il peut, conscient de sa responsabilité 

envers les passagers, pour mener son navire à bon port. Mais 

il ne parvient pas à contrer l’inquiétude des passagers ; par 

moment, il peine à trouver, en lui, les ressources nécessaires 

pour ne pas se laisser aller au découragement. Ses officiers, 

aidés des matelots, s’époumonent à 

demander aux passagers de garder foi et 

confiance, de prier avec espérance. Leurs 

efforts, méritoires, ne parviennent pas à 

rasséréner les passagers. 

Tout d’un coup, dans la nuit noire le 

capitaine aperçoit une étoile. Plein 

d’espoir, il lance aux passagers : « Une 

étoile ! Une étoile ! Nous sommes 

sauvés ! » Tous les passagers reprennent 

espoir car ils savent qu’en suivant cette 

étoile, le capitaine va pouvoir les guider à 

bon port. Et, c’est ce qui arrive. 

La mer tumultueuse, ce sont les 
difficultés de notre vie qui semblent se 

liguer pour nous mener au 
découragement. La nuit profonde, c’est le 

sentiment de l’absence de Dieu. Les rives 
lointaines, ce sont le salut, la vie éternelle qui semblent hors 
d’atteinte. La frêle embarcation, c’est l’Eglise. Les 

passagers, ce sont tous les baptisés. Le capitaine, c’est le 
pape, le successeur de Pierre, chargé de guider le peuple de 

Dieu. Les outils du capitaine, ce sont les encycliques, les 
exhortations apostoliques, les différents enseignements. Les 

officiers, ce sont les évêques, les collaborateurs du pape. Les 
matelots qui s’époumonent, ce sont les prêtres (pensez au 

prêtre de votre paroisse). L’étoile, c’est Marie. 

À présent, c’est plus clair. Marie est le signe de la présence 
de Dieu dans nos vies aux heures les plus sombres. Par elle, 

l’espérance renait car elle nous annonce que le salut est tout 
proche. Dans les litanies, on invoque Marie sous le 

vocable « étoile du matin ». En effet, c’est vers le matin que 
les étoiles sont les plus belles et les plus brillantes. Elles 

annoncent le lever du soleil. Marie est l’étoile du matin qui 
annonce le lever du « soleil de justice » qu’est son Fils, son 
Jésus. Et, pour chacun de nous, Marie souhaite se faire 

brillante étoile du matin qui, au fur et à mesure de son lever, 
s’estompe devant Jésus, le soleil de justice. La Mère de 

Jésus pouvait-elle s’appeler autrement que Marie ? 

Laissons la parole au grand saint Bernard qui a si bien parlé 
de Notre Dame : « Lorsque vous assaillent les vents des 

tentations, lorsque vous voyez paraître les écueils du 
malheur, regardez l'étoile, invoquez Marie. Si vous êtes 

ballotés sur les vagues de l'orgueil, de l'ambition, de la 
calomnie, de la jalousie, regardez l'étoile, invoquez Marie. 

Si la colère, l'avarice, les séductions charnelles viennent 
secouer la légère embarcation de votre 
âme, levez les yeux vers Marie... Dans le 

péril, l'angoisse, le doute, pensez à Marie, 
invoquez Marie. Que son nom ne quitte 

pas vos lèvres ni vos cœurs ! Et pour 
obtenir son intercession, ne vous détournez 

pas de son exemple. En la suivant, vous ne 
vous égarez pas. En la suppliant, vous ne 
connaîtrez pas le désespoir. En pensant à 

elle, vous éviterez toute erreur. Si elle vous 
soutient, vous ne sombrerez pas ; si elle 

vous protège, vous n'aurez rien à craindre ; 
sous sa conduite vous ignorerez la fatigue ; 

grâce à sa faveur, vous atteindrez le but. » 

 

 

 

 

Secrétariat Paroissial 

09.54.67.05.70 
paroisse.smadeleine@free.fr 

 
 

Le secrétariat paroissial est ouvert les lundis et mardis de 09h30 à 12h00 et de 14h00 à 17h00, les mercredis après-midi de 15h00 à 17h00, les 
jeudis après-midi de 14h00 à 16h00, les vendredis matins de 09h30 à 12h00 et les samedis de 10h00 - 12h00. 

Presbytère  
 

Paroisse catholique Sainte Madeleine 
Strasbourg 

 
12 Rue des Bateliers 

67000 Strasbourg 
 

https://paroissesaintemadeleine.fr/  

Curé de la Paroisse 

Abbé Blaise  
BAKULU MADILA 

06.51.90.94.96 
blaisebakulu@yahoo.fr 

 

Permanence du curé 

Mercredi : de 14h30 - 16h45 

Prêtre résident 

Père Jean-Pierre MPIEKO 

 

Coopératrice de la Pastorale des enfants 

Albina CARDOSO FERREIRA 

albina.conceicao@yahoo.fr 


